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Le point de vue 

d’AtmoSud  
 

AtmoSud est l’observatoire Ai-Climat-
Energie en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. Cet observatoire indépendant, 
agréé par le Préfet de Région, est une 
structure associative regroupant quatre 
collèges d’acteurs. AtmoSud est membre 
de la fédération Atmo France. 
 
Sa mission est de surveiller les 
concentrations de polluants dans 
l'atmosphère et d’évaluer l’exposition de 
la population. Elle informe les 
populations sur la qualité de l’air au 
quotidien et en cas de pics de pollution, 
sensibilise aux comportements qui 
permettent de la préserver, accompagne 
les acteurs des territoires (services de 
l’État, collectivités, industriels) dans les 
actions visant à préserver et améliorer la 
qualité de l’air et suit la performance des 
actions mises en œuvre dans une 
approche intégrée 
air/climat/énergie/santé. 

EN BREF 
À l’horizon 2030, le territoire de l’Étang de Berre est confronté à plusieurs dynamiques de 
transformation, au croisement des préoccupations sanitaires, environnementales, 
industrielles et économiques : 

• Santé et environnement : Une attente sociétale croissante, malgré la baisse des 

émissions, qui se traduit par une vigilance accrue de la population vis-à-vis des 

impacts sanitaires de la pollution atmosphérique. 

• Renforcement du cadre réglementaire : Des arrêtés préfectoraux adaptés au 

contexte local renforcent la pression sur les installations classées pour une 

meilleure maîtrise des rejets. 

• Décarbonation : Bien qu’indispensable, cette transition structurelle suscite des 

incertitudes dans la population, comme l’a révélé le débat public de zone. 

 
Les problématiques liées à la qualité de l’air dans le bassin de l’Étang de Berre présentent 
une spécificité forte : les polluants réglementés ne reflètent qu’imparfaitement les émissions 
des certaines activités autour de l’Etang de Berre (industries, activités portuaires et 
maritimes, aéroport…).  
 
En outre, la multiplicité des échelles et des acteurs, associée aux décarbonations, entraîne 
des interrogations sur la trajectoire. La mise en place d’indicateurs de suivi des évolutions 
des émissions de polluants, de gaz à effet de serre GES et de consommation/production 
énergétique paraît incontournable à l’échelle locale. 
 

Contact : Dominique Robin - AtmoSud 

 
146 rue Paradis – 13 006 Marseille 

T +33 6 76 49 00 26 

Site Internet : www.atmosud.org 
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TROIS GRANDES ORIENTATIONS 
A L’HORIZON 2030 
 
Objectif stratégique : AtmoSud réaffirme son rôle 
pour produire une information de référence sur les 
volets air-santé et accompagner la mise en œuvre 
des politiques air-climat-énergie à l’échelle 
territoriale. 
 
1- Santé-environnement : tirer les leçons de 
Scénarii  
Un nécessaire partage des données pour produire 
une information de qualité 
 
Le programme Scenarii montre des écarts parfois 
significatifs entre les concentrations de polluants 
mesurées sur le terrain et ceux simulés à partir des 
émissions calculées. Ce constat conduit à renforcer 
les échanges avec les acteurs afin de disposer des 
meilleures données disponibles. La modélisation, 
en complément de la mesure, est en effet 
incontournable pour produire des cartes de risque. 
 
Concrètement, la fluidification des échanges avec 
les acteurs dans une logique de réciprocité est une 
ligne directrice d’AtmoSud depuis 2018, qu’il 
conviendrait de renforcer sur ce territoire :   accès 
facilité aux études d’impact, aux analyses dont la 
spéciation des composés organiques volatils 
(COV), ou aux mesures ponctuelles réalisées à 
proximité des sites industriels dans le cadre de 
l’autosurveillance. 
 

Tirer les leçons de Scenarii implique donc de 
repenser en profondeur la gouvernance des 
données environnementales. Il est essentiel 
d’organiser un échange plus fluide des informations 
produites sur le territoire. Cela permettra non 
seulement d’améliorer la précision des diagnostics, 
mais aussi de renforcer la confiance de tous dans 
les dispositifs de surveillance et le résultat des 
politiques conduites. 

 
2. Gouvernance de la donnée et plateforme 
partagée 
Consolidation des données par AtmoSud pour une 
évaluation fiable et partagée. 

 
AtmoSud propose de mettre en place un cadre de 
travail coopératif réunissant l’ensemble des parties 
prenantes du territoire — services de l’État, 
collectivités locales, acteurs économiques et 
associations — afin de garantir une production et 
une exploitation des données environnementales 
rigoureuses, transparentes et partagées. 
 
Ce travail collaboratif viserait à consolider les 
données relatives à la qualité de l’air, aux émissions 
de gaz à effet de serre et aux flux énergétiques, 
dans une logique d’évaluation croisée des 
politiques air-climat-énergie. AtmoSud, en tant 

qu’acteur technique de référence, jouerait un rôle 
central dans l’agrégation, la vérification et la mise 
en cohérence de ces données, en s’appuyant sur 
son expertise et ses outils existants. 
 
 
Ce dispositif pourrait alimenter une plateforme 
partagée (type jumeau numérique), portée par un 
tiers, à partir des données consolidées par 
AtmoSud. Il pourra également être étendu à 
d’autres indicateurs environnementaux. 

 

L’objectif est de dépasser les cloisonnements 
actuels pour aboutir à une vision partagée de 
l’évolution du territoire, fondée sur des indicateurs 
fiables et régulièrement mis à jour. Cette 
dynamique pourrait se concrétiser par la création 
d’une plateforme numérique partagée, de type « 
jumeau numérique », portée par un tiers de 
confiance. Alimentée par les données consolidées 
par AtmoSud, cette plateforme permettrait de 
visualiser les dynamiques environnementales et 
industrielles du bassin de l’Étang de Berre, facilitant 
ainsi la prise de décision, la concertation et 
l’appropriation citoyenne. 

 
 
3. Surveillance intégrée et évolutive 
Dans un contexte de transition écologique 
accélérée et de renforcement des exigences 
réglementaires européennes en matière de qualité 
de l’air et de climat, il est essentiel de disposer d’un 
système de surveillance environnementale à la fois 
réactif, intégré et évolutif. 
 
Cette approche s’inscrit dans une logique : 

• d’amélioration continue des outils de suivi 

(plateformes comme Cigale, 

modélisation, capteurs innovants), 

• de territorialisation de l’action publique, 

en adaptant la surveillance aux zones 

critiques ou sensibles, 

• de co-construction avec les acteurs 

locaux, y compris les citoyens, pour 

renforcer la légitimité et l’efficacité des 

mesures prises. 

Structurer une surveillance intégrée, évolutive et 
participative de la qualité de l’air, du climat et de 
l’énergie, en s’appuyant sur des outils existants, 
des données locales, des innovations 
technologiques et une mobilisation citoyenne, afin 
d’améliorer la réactivité, la précision et 
l’acceptabilité des actions environnementales. 

 
 
 
 



 
  

a. Vers un pilotage réactif et structuré 

des données air-climat-énergie 

L’amélioration du suivi environnemental passe par 
la mise en place d’un inventaire actualisé des 
émissions et d’un tableau de bord de suivi air-
climat-énergie, permettant une évaluation plus 
réactive et opérationnelle des dynamiques 
territoriales. 
Aujourd’hui, les diagnostics sont souvent produits 
avec un décalage de deux ans, ce qui limite leur 
utilité pour le pilotage en temps utile. L’objectif est 
donc de réduire ce délai d’analyse, en visant une 
évaluation consolidée au plus tard à la fin de 
l’année en cours, afin de mieux accompagner les 
décisions publiques. 
 
https://cigale.atmosud.org/ 
La plateforme Cigale constitue un outil existant 
pouvant être renforcé pour répondre à cet enjeu. 
Elle permettrait de centraliser et de valoriser les 
données relatives aux émissions de polluants 
atmosphériques, aux gaz à effet de serre, ainsi 
qu’à la production et consommation d’énergie. 
 
 
Cette action ne requiert pas de moyens lourds, mais 
plutôt du temps dédié et une meilleure 
structuration de l’information. La mise en place 
d’un système d’information partagé, inspiré de 
dispositifs antérieurs comme celui de Meyran, 
constituerait une réponse durable et structurante 
pour le territoire. 
 
 

b. Renforcer le maillage de la mesure 

pour une surveillance crédible et 

adaptée aux enjeux actuels 

Dans le prolongement des travaux engagés dans le 
cadre de Scénarii2, il est nécessaire de lancer une 
démarche collégiale visant à redéfinir les priorités 
de la surveillance, en intégrant à la fois les zones 
historiquement exposées et les secteurs 
périphériques, souvent moins instrumentés mais 
concernés par des enjeux. 
 
Depuis 2018, les efforts de mesure ont été 
recentrés sur les polluants les plus préoccupants 
pour la santé humaine, tels que les composés 
organiques volatils CMR (cancérogènes, 
mutagènes, reprotoxiques), les particules ultrafines 
(PUF) et les métaux lourds. En parallèle, la 
surveillance de certains polluants jugés moins 
prioritaires, comme le dioxyde de soufre (SO₂), a 
été fortement réduite. 
En 2025-2030, les priorités évoluent autour de trois 
axes majeurs : 

• Identifier de nouveaux composés à 

surveiller, en lien avec les résultats 

attendus de Scénarii2 (publication 

prévue en septembre 2025) ; 

• Adapter le réseau de mesure aux 

exigences de la future directive 

européenne sur la qualité de l’air et aux 

prescriptions préfectorales relatives aux 

installations classées ; en particulier pour 

la prise en compte des zones critiques… 

• Répondre aux attentes citoyennes et 

politiques en maintenant une présence 

de la mesure, y compris dans les zones 

moins exposées, pour garantir une équité 

territoriale et renforcer la confiance. 

L’acceptabilité sociale des politiques 
environnementales repose en grande partie sur 
l’existence d’un réseau de mesure pérenne et 
crédible. Ce réseau doit évoluer pour intégrer des 
technologies innovantes, tout en s’appuyant sur 
une gouvernance partagée entre institutions, 
experts et citoyens. 

 

c. Modélisation, un levier stratégique 

pour la compréhension et 

l’anticipation des pollutions 

La modélisation constitue un outil essentiel pour 
améliorer la représentation spatio-temporelle des 
polluants atmosphériques. En assimilant les 
données d’observation issues des mesures de 
terrain, elle permet de reconstituer les panaches de 
pollution, de simuler les impacts sanitaires et 
environnementaux, et de scénariser les trajectoires 
d’évolution en fonction des actions et politiques 
conduites. 
 
Des retours d’expérience existent déjà, notamment 
à travers l’utilisation d’outils comme PMSS, la 
plateforme Diams, ou encore les travaux menés à 
Dunkerque, qui démontrent la faisabilité et la valeur 
ajoutée de ces démarches. 
 
 

Cette approche est particulièrement précieuse dans 
les territoires exposés à des sources d’émissions 
multiples et complexes, où la seule mesure ne suffit 
pas à caractériser l’exposition réelle des 
populations. Elle permet également de tester des 
hypothèses, d’évaluer l’efficacité des actions et de 
mieux cibler les zones critiques. 

 

d. Approches prospectives : renforcer la 

fiabilité des estimations par 

l’innovation scientifique 

Dans une logique d’amélioration continue de la 
connaissance environnementale, les approches 
prospectives jouent un rôle clé pour affiner les 
diagnostics et anticiper les évolutions. Parmi elles, 
la rétromodélisation et l’inversion de sources 
apparaissent comme des méthodes prometteuses 
pour identifier plus précisément les origines des 
émissions et renforcer la fiabilité des estimations de 
polluants atmosphériques. 
 
 



 

 
 
 
Ces techniques permettent, à partir des 
concentrations mesurées, de remonter aux sources 
potentielles d’émission, offrant ainsi une lecture 
plus fine des dynamiques locales et une capacité 
accrue à orienter les actions de réduction. Elles 
sont particulièrement pertinentes dans les 
contextes industriels complexes ou en cas 
d’événements atypiques. 
 
 
 

À ce stade, leur mise en œuvre relève d’une 
démarche de recherche et développement, 
nécessitant la mobilisation de partenariats 
académiques et industriels. Ces collaborations 
permettront de tester, valider et adapter les outils 
aux spécificités territoriales, tout en contribuant à 
l’innovation méthodologique dans le champ de la 
surveillance environnementale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

e. Participation citoyenne et gestion 

post-accidentelle : vers une vigilance 

partagée 

Dans un contexte de sensibilité croissante aux 
enjeux de santé environnementale et de demande 
accrue de transparence, la participation citoyenne 
devient un levier essentiel pour renforcer la 
surveillance et la crédibilité du dispositif. 
Les outils tels que les dispositifs de signalement, les 
capteurs qualifiés par AtmoSud mis à disposition 
des citoyens ou encore les démarches 
participatives impliquent directement les habitants 
dans la collecte d’informations environnementales. 
Cette implication est particulièrement précieuse en 
cas d’événements accidentels ou d’incidents 
industriels, où la réactivité, la transparence et la 
confiance sont déterminantes (Rex Saint-Chamat). 
 

Au-delà de leur rôle en situation de crise, ces 
dispositifs contribuent à une démocratisation de la 
donnée environnementale, à une meilleure 
appropriation des enjeux locaux par les citoyens et 
les acteurs concernés. 
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CONCLUSION 
 
Ces orientations nécessitent des moyens humains et financiers adaptés, mais surtout 
une volonté collective de co-construire un système de surveillance crédible, réactif et 
au service de la santé publique et de la transition écologique. 
En s’appuyant sur son expertise et en renforçant les synergies locales, AtmoSud se 
positionne comme un acteur clé pour accompagner durablement les transformations 
du territoire de l’Étang de Berre. 

Renforcer la surveillance de la qualité de l’air en tenant compte des 
spécificités nombreuses de l’Etang de Berre, tout en accompagnant la 

transition énergétique et la décarbonation du territoire 
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